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REMARQUES SUR L l THÉORIE DES FOXCTIOSS ABÉLIENKES;
PAR M. J. DOLBMA, à Kijni-No\gorod.

I.

On sait que, dans l'étude des fonctions abéliennes, on
peut se borner à la considération du cas particulier,
quand l'équation fondamentale algébrique irréductible
ne possède que les points critiques de second ordre.
Nous nous occuperons des intégrales abéliennes de pre-
mière espèce, c'est-à-dire des intégrales conservant une
valeur finie sur toute la surface de la sphère.

Supposons que les intégrales abéliennes dépendent
de l'équation algébrique irréductible

qui possède les points critiques de second ordre. Autoui
de chacun de ces points ne se permutent que deux des
n racines de l'équation. Dans chaque lacet nous distin-
guerons le commencement et la fin ; ainsi le commence-
ment du lacet (Z>) est le point O2, la fin O'2 ; il est inu-
tile d'ajouter que les points O,, O',, O2> (X, . . . sont
infiniment voisins, ou, si l'on veut, coïncident avec
l'origine des coordonnées, Néanmoins, pour plus de dé-
termination, nous prendrons que l'origine des coordon-
nées se trouve toujours au point O<, et nous supposerons
que la variable complexe se meut toujours dans la même
direction indiquée par les flèches; cette direction sera
positive. Lapropiiété fondamentale, bien connu'1, de u
fonction algébrique y est la suivante. Kn partant de
l'oiigine des coordonnées (_)< et eu se mouvant suceessi-



( 4;9 )
veinent par tous les lacets, nous reviendrons à l'origine
des coordonnées avec la même racine qu'au commence-
ment.

Fie

Nous donnerons le nom de première feuille à la sur-
face infinie sur laquelle la fonction y < arrive à l'origine
des coordonnées avec la même valeur, en variant conti-
nuellement par tous les contours élémentaires dans la
même direction (dans notre recherche, cette direction
sera toujours contraire à la direction de l'aiguille de
1 horloge) ; la surface ayant le même caractère pour la
fonction j 2 portera le nom de seconde feuille ; en gé-
néral, une surface possédant le même caractère pour jot
sera la feuille fcieme. On peut supposer, si l'on veut, ces
feuilles superposées comme dans le système de Rie-
maniij mais nous employons l'expression feuille dans
le sens d'un simple terme, ne joignant à ce mot aucune
signification matérielle. Si la fonction y, après avoir
passé par la variable complexe du lacet, arrive à l'ori-
gine des coordonnées avec une valeur nouvelle, nous
dirons que le lacet est actif; si, au contraire, dans les



mêmes conditions, la fonction ne change pas de valeur,
nous dirons que le lacet vsl passif Si, autour du point
critique c, se permutent deux racines jri,j/n '« lacet
(c)f joue sur deux feuilles un rôle actif. Pour déter-
miner les numéros de ces feuilles, il faut agir de la ma-
nière suivante. Partons de l'origine O3 du lacet c avec la
racine j ' ; et avançons dans la direction positive jusqu'à
ce que nous arrivions à l'origine des coordonnées O .̂
Si nous sommes arrivés au point O1 avec la racine y A,
nous dirons que le lacet (c)'', a\ ec son indice i, appartient
à la feuille A. Partons ensuite du point O3 (l'origine
du lacet c) avec la raciney^ et avançons dans la direc-
tion positive jusqu'à l'origine des coordonnées O,. Si
nous sommes arrivé au point OK avec la racine y^
nous dirons que le lacet (c)* avec son indice h appar-
tient à la feuille B. La propriété des lacets énoncés ci-
dessus entraine une propriété encore plus intéressante
que nous expliquerons par un exemple. Posons que le
lacet (c)* permute deux racines 77, y^ et, par conséquent,
appartient par ses indices aux deux feuilles A, IV Partons
dès l'origine des coordonnées O< avec la racine JKA} nous
arriverons au point O3 avec la racine j7; après cela, il
faudrait traverser le lacet (e)* et alors la fonction dans
le point OJj acquerrait la valeur jrji. Si nous passons
directement du point O:i au point O3, sans décrire le
lacet (c)*, nous arriverons au point 0'3 avec la racineyi
et non avec la racine )> comme il l'aurait fallu. Mais
sortir du lacet (c)*, avec la racine y;, signifie y entrer
avec la racine yk. Et, comme le lacet (c)f appartient
par son indice A à la feuille B, l'omission du lacet actif
(c){* équivaut au passage à une feuille nouvelle. D'où
suit la conclusion :

Si Von fait, à la place où se trouve le point criti-
que c, la coupure des deux feuilles A, B de manière
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que le point critique disparaisse pour toujours et que
Von commence le mouvement au point 0{ avec la ra-
cine yx, en traversant la coupure, y ne change pas de
valeur, mais le mouvement ne fera q ue passer dans une
feuille nouvelle.

THCORÈATE I. — Si Von part de Vorigine des coor-
données Oi avec une racine de l'équation

/(&>?) = o,
et si Von se meut dans la direction positive en passant
successivement d'un lacet à un autre, on peut choisir
des lacets tels quen les supprimant complètement on
parvient au passage continuel d'une feuille à une
autre jusqu'à ce que toutes les feuilles soient épuisées,
après quoi s'effectuera le passage de la dernière
feuille à la première ; en opérant ainsi, nous ferons
autant de tours complets quil y avait de feuilles et
nous formerons autant de coupures quil y avait de
feuilles moins une; chaque feuille, pendant ce mouve-
ment, sera passée en entier et seulement une fois.

Démonstration. — Soit Je point O l'origine des coor-
données, et x\l le premier point critique que la variable
complexe doit décrire (le point M est tout à fait arbi-
traire). Posons que le mouvement commence à la
feuille A ; par conséquent, on part de l'origine des coor-
données avec la raciney k et l'on commence le mouve-
ment dans la direction positive. Parmi les lacets actifs
appartenant à la feuille A, prenons arbitrairement un
seul pour la formation de la première coupure. Posons
que Je lacet destiné à la coupure joue un rôle actif sur
deux feuilles A et B; soit ce lacet

a(A, B).

Coupons deux feuilles A et Bpar la ligne infinie O a.
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Alors, pendant le mouvement continuel de la variable
complexe, nous décrirons dans la feuille À l'angle MOa
et, parla coupure Qa, nous passerons dans la feuille B.

Fig. 2.

La seconde coupure doit servir au passage dans une
feuille nouvelle. On peut passer à la feuille nouvelle
soit de la feuille 13, soit de Ja feuille A; cela dépend
entièrement de notre volonté. Si nous voulons passer à
une feuille nouvelle de la feuille A, après avoir fait le
premier tour, nous arriverons à l'origine des coordon-
nées avec la racine j I{; le second tour commencera à la
feuille B et nous devrons décrire, dans cette feuille,
l'angle MOa jusqu'à la coupure Ou; par cette coupure
nous passons encore à la feuille A et, par une nouvelle
coupure, de la feuille A dans une nouvelle feuille,
comme nous l'avons voulu. Mais, si nous voulons passer
dans une nouvelle feuille de la feuille B, ce passage
devra s'effectuer pendant le premier tour \ il faudra alors
faire une nouvelle coupure dans l'angle

aOM = 'ZT. -NOa;
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la ligne Od marquera cette coupure. Cette coupure
existant, le passage dans une nouvelle feuille s'accom-
plira pendant le premier tour. En effet, par la coupure
Otf, nous passerons à la feuille Bet, par la coupure Orf,
à la feuille D; et comme nous ne rencontrerons aucune
coupure donnant un passage à une nouvelle feuille, le
premier tour sera terminé à l'origine des coordonnées
et dans la feuille D, par conséquent avec la r a c i n e ^ .

Le second tour commencera à la feuille D et y conti-
nuera jusqu'à la rencontre avec la coupure Od par
laquelle le mouvement passera dans la feuille B. Gomme
nous n'avons pas voulu passer de la feuille D à une
feuille nouvelle, nous devrons effectuer ce passage de la
feuille B ou de la feuille A. Sur notre figure, le passage
est efïeetué de la feuille B par la coupure O ƒ dans la
feuille F , où le second tour sera terminé. Plus loin il
faudra avoir soin de passer de la feuille F à une nou-
velle feuille. Si, pour une cause quelconque, nous n'a-
vons pas trouvé nécessaire d'effectuer un passage direct
de la feuille F à une feuille nouvelle, commençons le
troisième tour dans la feuille F , où nous continuerons
le mouvement jusqu'à la rencontre avec la coupure 0 /
par laquelle nous passerons dans la feuille B, où nous
terminerons le troisième tour.

Pendant le quatrième tour, passons par la coupure aO
dans la feuille À et ensuite, par la coupure 0&, dans la
feuilleC, plus loin, parla coupure O ̂ , dans la feuille E,
où nous terminerons le quatrième tour. S'il n'y a plus
de nouvelles feuilles, le quatrième tour se terminera
dans la feuille E. Pendant le cinquième, passons par la
coupure Oe dans la feuille C, où nous terminerons le
cinquième tour. Pendant le sixième tour, passons par la
coupure Ob dans Ja première feuille, où nous termi-
nerons le sixième mouvement. INous avons eu six
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feuilles, nous avons fait aulanl de tours et cinq cou-
pures. Le mouvemenl dans une feuille quelconque com-
mence depuis la coupure avec l'indice de cette feuille
et continue jusqu'à une nouvelle coupure avec ce même
indice. Outre cela, le mouvement ne se répète plus
dans le même ordre. Pour cette raison, le mouvement
dans une feuille quelconque, par exemple B, aura lieu
dans les angles

aod -+- dof-\-foa = -nz.

Ainsi le théorème est prouvé. Voici un exemple :
Soient neuf feuilles marquées des numéros i, 2, ..., g.
Par les points critiques sont faites des coupures dont
l'ordre, pendant le momement dans la direction posi-
tive, est le suivant

a(i,a), 6(i,3), c(2,4). rf(-2,5),

<H3,0), / (4 ,6 ) , #('),8), A(i,7).

Le Tableau ci-joint contient les angles décrits dans
chaque feuille pendant chacun des neuf tours :

Numero
de la

feuille.
1 . . . .
2 . . . .

a . . . .
-ï....
0 . . . .

( ) . . . .

7 . . . .
8
9

1.

MO a
a Oc

cOf
»

ƒ 0 M

9.

/OM
»

M O /
„
»

3.

»

cOd
»

MOc

»

^OM

Tours

4. 5.

# 0 M M Or/
» »

no g „

6.
aob
MOa
bOe

»

eOM

7.

„

eOM
>;
))
M

),

»

MO e

8.

ôO/t
),

MO*
))

))
h OU

»
))

9.

//OM

»
>•

w

MOA

THÉORÈME 11. — Prenons deux intégrales abéliennes
indépendantes, de première espèce, u et v. Si nous
intégrons suivant le contour déterminé par le théo-



rente précédent, l'intégrale

I u dv
sera égale à zéro.

Pour démontrer, remarquons que l'intégrale prise
suivant la totalité de tous les lacets actifs d'une feuille
quelconque dans la direction positive, d'après le théo-
rème de Cauchy, est égale à zéro, puisque l'infinité
n'est pas le point critique de la fonction j ' dont dépen-
dent les intégrales abéliennes.

Indicjuons l'intégrale prise dans la totalité des lacets
actifs de la première feuille par

pour la seconde feuille

alors nou savons

H(I)=H(JJ) =

Nous désignerons ainsi l'intégrale prise suivant une
partie du contour de la feuille par

P
H(A),
a

où a est l'indice de la racine avec laquelle l'intégration
a commencé, [3 l'indice de la racine avec laquelle l'in-
tégration a été terminée, A l'indice de la feuille où
l'intégration a eu lieu. Enfin l'intégrale prise suivant
un lacet quelconque, nous désignerons ainsi

où a, j3, A ont la signification indiquée ci-dessus. Ad-
mettant ces significations, supposons que nous avons,
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par exemple, cinq feuilles, et les coupures sont faites
dans l'ordre suivant

ö(I, II). 6(1,111), c(II. IV), tf(II, V).

Posons encore que le lacet a permute les racines yi
yx, le lacet (Z>) permute les racines j)>, j n n le lacet (c)
permute les racines yn-ijpt oiifiii le lacet (rf) permute
les racines yq^yr- Le premier tour donne pour l'inté-
grale la signification

( i )
1 i

Le deuxième» tour donne

(•>) H ( Ï V ) - + -
4 p

Le troisième lour donne1

(3) H(V)
h r

Le quatr ième tour donne

( i ) H ( I I ) - H H(I)-f- II( IIJ ).
2 k t

Enfin le cinquième tour donne

En ajoutant ( i ) , ( 2 ) , ( 3 ) , ( 4 ) , ( 5 ) , nous aurons

fudv = H(T)4- H(1I)+ H(IV)-f- H(IV)
J l i n k

k

H(V)-4- H(V)-h

8(111)-+-
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fudv = II

H(H)4-

L n 4 J

H(II)-HH
/• 2

11(1)4-

4- ( ) ( )

En remarquant que

H(IV)4-H(IV)4-/m(IV)=H(IV)=o,
4

4- H(V)4- H(V)= H(V)= o,
q h

nous aurons



( f
En remarquant que

11(11 ) -^ 11(11 ) = o .

nous aurons

ƒ uùv -- 11(1)-*- «/f(i)~ II(I

C 0. F. ï).

II.

Les deux théorèmes prouvés donnent la possibilité de
trouver un lien entre les périodes des deux intégrales
abc!icnnes indépendantes de première espèce. Posons
que, moyennant les coupures, le passage continuel d'une
feuille à une autre est garanti d'après le théorème pre-
mier; l'intégrale

r
u ù\\

suivant le chemin indiqué, est égale à zéro. Considérons
un point critique quelconque a permutant deux racines
,7a, JKp? soit le lacet

appartenant, par l'indice a, à la feuille A et par l'indice (J
à la feuille B, ce qui est indiqué sur \a. Jlg. 3.

Posons que, pour le passage de la feuille A «à la feuillt1

B, existent deux coupures : l'une, par le point criti-
que bh

n donnant le passage de la feuille A à la feuille C,



et la seconde, par le point critique c™, donnant passage
delà feuille C à la feuille B.

Posons qu'en effectuant l'intégration, nous ayons déjà
passé dans la feuille A et ensuite dans la feuille B, Au
moment où nous arriverons à l'origine des coordonnées

Fis. 3.

avec la racine yx, l'intégrale u a une certaine significa-
lion déterminée; désignons-la par Q. Alors, décrivant
l'angle MO «dans la feuille A, nous arriveions à l'origine
des coordonnées ayant la signification

Après le passage du lacet

parla variable complexe, l'intégrale

Ann. de Mathcmat., 5e s-Jrie. t. X. (No\enibre i8yi .) 3 4



acquerra la vaJeur

ra\ y L i r"
L \ A ,L

d\
0

-f- / UyOirjL— !

\ *• O • (»

ou, désignant

nous aurons pour [6) l'expression

(;)
]

JQ « 'O

Pour le même point critique dans la feuille B, nous
trouverons

Q — H( A) — cr$(A) — II( \ ) -

f" Ça

et comme le lace t

n'appartient qu'aux deux feuilles A et B, la partie de
l'intégrale

/ u dv

correspondant à un seul point critique sera exprimée



par la somme ( 7 ) , (8) et, par conséquent, sera égale à

H ( B ) - H ( B ) 1
/ R J

J K C M H(

ou

H(A) -
I '

H

U
La quant i té

p i / «

que nous désignerons par

-- /.

formera la période1. Désignons encore

L 4 - L Ï - l / J a .

alors la partie de l'intégrale

correspond an l /» un s(iul point ciilique

a\i \ . H ) ,

s'exprimera par

Si nous désignons les points critiques, sans compter

ceux par lesquels les coupures sont faites, par

alors

Maintenant il faut prendre soin que IVquation (9) ne



contient que les périodes des deux intégrales a et v.
Comme l'intégrale

/ • *
relativement au lacet

que nous avons désignée par Ljjp, désignons l'intégrale

fd"
relativement à ce même lacet par /StjJs* Raisonnant rela-

r///,

comme nous avons raisonné relativement à

Ç ud\,

nous avons l'équation analogique

tivement à l'intégrale

où E est formé des L comme Q est formé des % ; et par
conséquent

do)

Choisissons maintenant les lacets fondamentaux qui
pourraient servir au passage de j ] à toutes les autres
racines

7 2 , y^ . . . , y^ yç, . . . , JK,M

et désignons par Ua la valeur de l'intégrale u, prise sui-
vant les lacets fondamentaux unissant j { avec j a ; soit\ a
avant la même signification pour l'intégrale v. Si
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posons

on peut écrire

mais alors chaque quantité de la forme

donnera une période que nous désignerons ainsi

D'où il suit que la partie droite de l'équation (10)
ne changera pas si, dans chaque quantité delà forme

on substitue, à la place de

la période

et, par conséquent, la partie gauche de la même équation
ne changera pas à la suite d'une telle substitution, et
nous aurons l'équation (g) dans la forme

équation donnant le lien entre les périodes.
Si nous désignons par N le nombre des points criti-

ques de l'équation
ƒ(#,.>')= o

<-'t par n le nombre de ses racines, nous aurons (FI — 1)
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lacets fondamentaux; de même le nombre des coupures
sera (/?— 1).

Comme les périodes (L) qui ne contiennent que les
lacets fondamentaux sont égales à zéro, le nombre de
toutes les périodes de l'intégrale abélienne sera

<ip — N — i( n — i) = m*

L'application des théorèmes démontrés aux intégrales
liyperelliptiqu.es est surtout intéressant. Prenons deux
intégrales hyperelliptiques indépendantes

r f(x)dx rv(x)dr
if = I — — i v = ƒ ' ,

J /*(*) J /*(*•)
où
\\{x) — (x — ax)(x — a2)...(x — a$p) (x — a2p+ï ) {x — « 2 ^ + 2 ) ,

f {oc) et o(x) sont des fonctions entières dont les degrés
ne surpassent pas (/y — 1). Posons que les points criti-
ques sont disposés sur le plan dans l'ordre marqué par
leurs numéros.

L'équation

a seulement deux racines et, par conséquent, il y a deux
feuilles; chaque point critique appartient à deux
feuilles et, par conséquent, il suffit défaire une coupure
qu'il faut tracer de l'origine des coordonnées par un
point critique quelconque; menons la coupure Oa2p+2 ;
il faudra faire deux tours. Le premier tour donnera :

pour le point critique «,,

1 u ùv -+- I (•>\\— it ) dv — >Xi B[ ;
* Ai • '0

pour le point <72,

— j ( -) A1 — u ) ch%

- \ ( 2 A , — '>.



pour le point a-3y

4 ( A 1 —A2)B3-+-'>A3B3:

pour le point «4,

- 4 ( A , - A 2 - i - A 3 ) B 4 - 4 - - . > . A 4 B 4 , . . . ;

enfin pour le point ci2P±\,

4(Ai — A2 -+-.. .-f- A2/J) B2 / 3 + 1 -+- 2 \ 2 / ,+ i B2/,

Le second tour donnera

— 4(A 2 — A3-+- A4 — -4- A2p— A 2 / M - I ) B 2 - ! - 2 A2B2

— f(A 3— A4-+- — A2p-f- A2/,H

— 1(A4— A5-f- -T-A2/;—A2/;^

Par conséquent

- 4 ( A 1 —Aj)B3

— 4(Aj — A 2 + A 3 - A4)B4

— 4^ Aj — A2-f- A3 —. ..-+- A2p~i — A2 / ;)B2 / J

— 4(A1-— A2-+- A3 — . . . — A2^_! — A2/J)B2/,_hl

— - 4 ( A2 — A3 -r- A4 — . . . -H A2 p — A 2 p + 1 ) Bt

~ 4 ( ^ 2 — A3-h A4 — . . .-4- A 2 p — Ao/,_hi)B2

— 4(A 4— A s 4- A 3 - r - . . . - - A2^— A 2 p ^!)B 3

— 4(A2/>—A2 /; u )B 2 / ; = o;



d'où il suit

4(A, — A S ) ( B 2 —

— 4(Bi — B 2 ) ( A 2 — A3 + . . . 4 - A 2 / , - A 2 / J + 1 )

-h 4 ( A3 — Av) ( B^ - B8 -f-. . . -*- B2 / , — B 2 / , + 1 )

2 / ,— B2/H-i )
— 4(B 2^_ 1 — B2/j) (A2 / ,

En posant

2 (Ai — A2)=co2 , 2(Bj—

2(A3— A v ) = t'H- ^(B3—

2 /;-i — A2/, — w2p, ^ ( B J ^ - J — B 2 / ;; =

2(A2 — A 3 H - . . .-f- A2 /;—A2 j t ; J-1)= w l7

2( A 4 •— A 5 - t - . . . -h x \ 2 p — A2/,-«-i ) = w 3 ,

?

2( A2 p— A2 / ; + 1 ) = co2/>-i,

•^(B2/;— B2/,+1)= z2p-
nous aurons

2 / ' _ ! £2/'— £2i-_!

Dans cette forme remarquable, on a presque immé-
diatement une relation entre les périodes de toutes les
intégrales abéliennes de première espèce. Pour éviter
les abstractions inutiles, analysons en détail l'exemple
emprunté de l'Ouvrage de Clebsch et Gordan : Theorie
der abclschen Functionen, 1886. Les discussions que
nous offrirons possèdent la généralité nécessaire. Les
points critiques sont disposés dans la direction positive
dans l'ordre suivant

^ 1 , 3 ?

v1 1 ^ 1 2
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Dans les lignes suivantes est présenté Je rapport de

chaque lacet à deux feuilles; les numéros des feuilles
sont indiqués par les chiffres romains avec la condition
que l'indice arabe de gauche corresponde au même indice
romain. Ainsi nous avons

a?,4(II, IV), a|,4(III, II;,
«3>4(I, III), al2 (IV, III), a|iV(II, I), aî,2(III, I),

1.3(IIÏ. IV), «J.VIV, II), afa(lU,lV), aJ*4(IV, III).

Les coupures sont faites à travers les points

a{f3(IV, III). «i,4(II, I), af>s(III, I).

Après la formule

nous avons, pour le point «J2(I, II)9

pour le point a* ^(1, III),

(*U + 3iS + -31}. + -3?* + -31* + *l* •+•

pour Je point «J, (II, IV),

^ i l ) L»,

pour le point «^ ('Uj ^)»

pour le point «,,(1, III),

f a;; H-ai, H- i\]4



pour le point a!|;{(IIL IV),

pour le point ajjï(ll, IV ),

pour le point a\\ (III, IV),

pour le point <zjg(lll, IV),

En posant que les lacets

sont des lacets fondamentaux, nous aurons

JNous aurons la relation entre les périodes dans la
forme ( n ) :

j _ / T l 2 _>_ T o "3 10 _t_ 71 1 2 \ 1 11

L'expression (i 3) est symétrique par rapport à 3 elL.
Les deux premières lignes contiennent les deux mem-
bres symétriques

par conséquent, prenons les deux premières lignes pour
le point de départ de notre transformation et formons
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•Hl)

Faisons la soustraction (i3), (i4) i nous aurons évi-
demment pour résultat une fonction symétrique sem-
blable et, avec cela, le nombre des lignes sera diminué de
deux unités. Ainsi nous avons pour reste

.Nous avons, par conséquent, la relation entre les pé-
riodes dans la forme suivante :

i' IA~M2 ' ^*4 3 ' "^2 4 ^

\ X(LÏSH-LJ4-
] x(L},-+-L33-+-L}J-f-]
f -T-[21JSLS4 — 5l§4L{?]-i-

Les périodes normales sont

co3

(»)ff

to[
£ i

^2

£:i

^4

£••

= Sl

^a

= L

rr: L

= L
T

rr= L

J 4 5

l 1 .
i 4 '

2 ~

' 3 "

[ 0
2 4 7

*4»

1 2
{ 4 J

= L

• L » »

II est facile de prouver que chacune des périodes ( i 3 )

s'exprimera par une fonction entière et linéaire des



( 000 )

périodes normales avec les coefficients dz 1. Nous avons
évidemment

11 _ ^ 312 =

i + ü)8,

On peut former aussi les périodes normales par d'au-
tres moyens. Par exemple, posons

En faisant la soustraction de ce binôme de ( i3) , nous
aurons à la place de six lignes seulement quatre :

Posons

Eu faisant la soustraction de ce binôme de (i())5 nous
aurons

Par conséquent



( Soi )
Les périodes (i3) s'exprimeront au moyen des pé-

î iodes normales, de la manière suivante :

51J J = ( 0 , - 0 3 , + CO3H- < O , - COfi,

La propriété des périodes obtenues à l'intégration
immédiate de s'exprimer par une fonction entière et
linéaire des pét iodes normales avec les coefficients zn i
peut être prouvée, en général, de la manière suivante.
Effeetivetnent, après l'intégration, nous aurons une re-
lation entre les périodes à laquelle nous pouvons donner
la forme suivante :

(a\ —«\ -r-n\ -*-...+-a}x) 6i

^-(ax — a „' — a \ —. . — a ? ) b-

où les lettres a et Z> marquent les périodes des intégrales
qui contiennent des cycles simples. Pour former la pre-
mière paire des périodes normales, on prend deux lignes
quelconques du (17); *»oit

a\ — a\ — a\ —. . — a^ — OJJ.

a\ — a\ — al — .* —a}- w2.

En retranchant de (17) le binôme

0J{ Z1— Z\ Wi

et en designanl, en général, par v\ le nombre égal à
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zéro ou à zh i, nous aurons

( a] — a\ -r- al -r-. . . -+- a'^ — a:j CÛ! -+- a | W2 ) 63

- (a j -4- a | -i- «J-t-. . . - j - a,*-i- aj wj-1- a| io2) 6
4

( 18 ) — ( a f — <7:] — a f -+- . . . -!- î#
5 H- a f w I -r- a£ to2 ") fe5

Posons que, pour la formation de la seconde paire des
périodes normales, on prend

a] — a\ - + . , . - * - a* -+• OL\ COJ -\- OL\ to2 = OJ3.

aï — a!> — . . .— af -

en retranchant de (18) le binôme

nous aurons pour reste

( a-[ --a \ -- a.) -r-. . . — a f — a ] w , — a | OJ2

En continuant cette transformation nous aurons dé-
finitivement

12j - t u , ,

12; — — oc\ tû! —

~2/> ~ 1~i (O1 — a , 7 W 2 .


